
N°9-1922 

NEW-YORK 

Revue Mensuelle .... ~ •· . 
~··& t ' ·.• ·~ 

"! , • '.;.,,. • • .. 

QAZETTE 
~ 

~._J(IOD!}S 
~ 

FfllYOLITgg 

PUBLICATIONS LUCIEN P-OGEL 
CONDE NAST E!JITEUR 

PARIS 
11, Rue Saint-Florentin., 11 

LONDRES 
r .. ,-... ~ -- , - , ,._ " ~ ,....,, ...... _ . ._.._ •~"-' ..... ~ . 

:::: :c~~~ c; ;::::~;~ ! 
: 

I 

BERLIN 



Les Couturiers et Modistes cites 

ci-dessous 

BEER®@ PAUL POIRET 
++++++++++++++++ ++++++++++++++++ 
DOEUILLET CAMILLE ROGER 

+~++++++++++++++ ++++++++++++++++ 
LAN VIN VIONNET 

. . 
alllSl 

MARTIAL 
& ARMAND 
++++++++++++++++ 
®WO R. TH 

que les T ailleurs 

dont les nom.s 

pour 

suivent 

KRIEG CK 
++++++++++++++++ 
LARSEN 
++++++++++++++++ 
LUS & BEFVE 

Hom.mes 

apportent a 
collaboration7 

cette 

l'aide 

Gazette 7 avec leur 

de leurs conseils. 

SOMMAIRE 5' ANNEE 

Redacteur MARCEL ASTRUC 

LES ROBES ASYMETRIQUES 
Dessins de BENTTO 

COQUETTER!E FEMJNJNE 
Dessins de Ch. MARTIN 

LES CHAPEAUX PLIANTS . 
Dessins de l\forio SIMON 

LE GOLF. 

CANTINES D' AUTO . 
Dessins de Ch. MAR.TIN 

Georges Armand MASSON. 

George CECIL. 

VAUDREUIL. 

par Pierre MOURGUE. 

CELTO. 

ARMORIAL J?ES l~CRIVAINS FRAN<;;AJS. - DE QUELQUES 
ACADEMlCIENS BIEN Cl-IOISIS .......... Jean de BONNEFO 
Dessins de JOUBERT DE BUSSY 

LE BOJS DANS LA MODE CAYLUS. 
Dessins de Pierre MOUR.GUE 

LA SOIREE All THEATRE . par Pierre MOURGUE. 
DESCRIPTION ET EXPLICATION des planches hors-texte et des pages de croquis. 

PLANCHES HORS-TEXT£ 
LA CAPE ADMJR ABLE. - Robe, et manteau, de MarUal et Armand, par George LEPAPE. 
"TANT DE CHAGRIN" ... OU L'JNFIDELE. -Mode/,, de Rod;er 

et de Kriegck 

SORTJLEGES. - Robe, de Beer . 

"All REVOIR, MON AMOUR .. "- Rob,,d,Pau/Pofret 

par BENJTO. 
par George BARBIER. 

par BENITO 
DEllX COUPS DE CHAPEAU. - Costume, et pardmus, de Lu, et Befve 

par Pierre MOURGUE. 
PORTRAIT DE Mm•y. R. ET DE SA FJLLE. -Robes,defeanneLonv;n, parCh.MARTIN. 
UN MANTEAU DE MADELEINE VIONNET par THAYAHT. 
SYMPTIONIE AUTOMNALE. - Robe et Monteou, de Worth par George BARBIER. 

PAGES DE CROQU!S (Modelu de LA GAZETTE) 

LES MANTEAUX DU SOIR.. E'I FOURRURE COMBfNEE AVEC DES SOIERfES DE 
BIANCHIN[ 

JARRETIERES ET JARRETELLES, EVENTAfLS, LE SOULIER PAR 
PERUG[A, LE BOUTON, LES CANNES POUR DAMES, LA PLUME DE 
BASSF.-COUR, LES BOUCLES D'OREILLES, LA FLEUR ARTIFICTF.LLE. 

CETTE GAZETTE EST EDITEE PAR LES PUBLICATIONS LUCIEN 
VOGEL. A PARIS. - EDITIONS: CONDE NAST Co. Ld.. A LONDRES. 
CONDE NAST PUBLISHER. A NEW-YORK. RODRIGUEZ GILES, A BUENOS 
AYRES. ALMANACH VERLAG A BERLIN. - fMPRIMF.E A BERLIN. 

XXXIII 



vient de paraitre 

PLUS 
QA 

CHANGE 
P A R 

R I P 
ILLUSTRATIONS DE 

ZYG BRUNNER 

LA CELEBRE PANTAfSIE DE RIP EN UNE EDITfO 

fMPRfMEE EN COCHrN SUR HOLLANDE A LA FORME, 

ILLUSTREE, DANS LE TEXTE, DE NOMBREUX DESSINS 

EN NOIR, ET, EN HORS-TEXTE, DE HUIT COMPOSr­

TIONS DE 7.YG BRUNNER, COLORIEES A L'AQUARELLE 

TIREE A 1000 EXEMPLAIRES. AU PRIX DE .. 100 FR. 

Les Publications Lucien Vogel 
Rue Saint-Florentin, u-Paris 

XXXIV 

vient de paraitre 

DESSINS 
ET PEINTURES 

D'EXTREME ORIENT 
D'ALEXANDRE 

IACOVLEFF 

TRENTE-SlX PLANCHES EN HELIOGRAVURE NOIRE ET 
SANGUINE, UNE DOUBLE PLANCHE EN OFFSET EN COU­
LEURS. ET DIX PLANCHES EN COULEURS, TIREES SUR 
PAPIER A LA CUVE. ACCOMPAGNEES D'UNE PREFACE DE 
VICTOR COLOUBEW TIREE SUR CHINE EN NOIR. OR ET 
SANGUINE, ILLUSTREE DE CINQ HELIOGRAVURES ET RE­
LIEE EN SOIE. LE TOUT CONTENU DANS UN EMBOITAGE 

EN PLEIN PARCHEMIN. 

CETTE EDITfON UNIQUE EST TrREE A 150 EXEMPLAIRES 
SIGNES PAR L'AUTEUR ET NUMEROTES DE I A 150 AU 
PRIX DE 800 FR. 

Les Publications Lucien Vogel 
Rue Saint-Florentin, n-Paris 

XXXV 



pour paraitre prochainement 

SPORTS 
ET 

DIVERTISSEMENTS 
MUSIQ UE D' 

ERIK SATIE 
DESSINS DE 

CH.MARTIN 

IL A ETE TIIIE DE GET ALBUM DE MUSIQUE, PAIi L'IMPII.IMEII.IE 
STUDJUM ET SUI\ HOLLANDE A LA FOIIME, AVEC LES PLANCHES 

ENLUMINEES PAIi JULES SAUDE, 

10 EXEMPLAll\ES, l\ESEIIVES A LA LIBI\Alll.lE MEYNIAL, CONTE­
NANT UNE SUITE DES VINGT PLANCHES DE CHAIILES MAIITIN, 
DESSINEES UNE PIIEMIEIIE FOIS ET GIIA VEES SUI\ CUIVIIE EN 
1914, NUMEIIOTES DE l A 10. AU PIITX DE . . . . . 300 FIi. 

ET 215 EXEMPLAIIIES NUMEIIOTES DE 11 A 225. AU Pl\lX DE 200 Fl\. 

IL A ETE TIIIE EN OUTIIE, 675 EXEMPLAIIIES O1\DINAIIIES 
CONTENANT LA MUSIQUE ET UNE SEULE PLANCHE EN FIION­
TISPICE, NUMEI\OTES DE 226 A 900. AU PIIIX DE . . . 60 FIi. 

Les Publications Lucien Vogel 
Rue Saint-Florentin, 11-Paris 

XXXVI 

LES 

p ,I 

(1~\ 
I ~ 
I /,, 

11~r '\,1 , 
t t 

ROBES ASYMETRIQUES 

V ous allez vous moquer de moi et me taxer de pedantisme. 
Mais tant pis, il faut que je vous le dise : votre robe me 

rappelle un passage de Xenophon, dans ses "Economiques ". 
V oila, je l' avais bien predit, vous trouvez que c' est ridicule 
et que pour trouver un rapport entre vos robes et les 
Economiques, il faut vraiment n'avoir jamais jete les yeux 
sur une facture de votre couturier. Gest votre faute, aussi! 
Pourquoi vous plaisez-vous a jeter dans votre costume un defi 
aux traditions" sacro-saintes de l' esthetique? Mon Xenophon 
n' etait pas seulement un brillant officier de cavalerie, c' etait 
un homme de sens, qui avait des idees sur l'art, peut-etre 
meme sur la mode. Son gout vous paraitra peut-etre assez 
pompier: de son temps, le grand chic etait de s'habiller a la 
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Raymond Duncan, ce qui est terrible­
ment vieux -jeu. Pour ce qui est de l'art, 
il faisait grand cas de l' ordre et de la 
regularite, pretendant que "les cbjets 
paraissent beaux quand ils sont disposes 
avec symetrie". C'etait sa marotte; il 
n'avait que ce mot a la bouche. "La 
belle chose a voir, s'ecriait-il, que des 
chaussures bien rangees s-elon leur 
espece ! La belle chose que des couver­
tures ! La belle chose que des vases 
d' airain ! La belle chose que des casseroles 
rangees avec intelligence et symetrie ". 
Votre robe et ses manches contra­
dictoires, celle- ci ajustee, celle - la 

"kimono", l'une qui dit 
blanc, l'autre qui dit­
noir' eussent etonne ce 
militaire. 

De nos jours, le culte 
de la symetrie ne se ren­
contre plus que dans le 
creur ingenu des capi­
taines d'habilleme~t. 
Pourmieux dire,lanotion 
de symetrie a change de 
caractere. Ce que nous 
entendons aujourd'hui 
par symetrie, ce n'est 
plus, comme jadis, si vous 
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me passez ce vocabulaire bien abstrait, 
l'exacte balance d'un motif donne de 
chaque cote d'un axe median. La 
symetrie q ue nous aimons se nommerait 
mieux "equilibre ". Ses lois sont plus 
mysterieuses. Plus de "pendants"mais 
un jeu complique d'echos et de "corres­
pondances ". Les lignes, les couleurs 
et les volumes ne se repetent plus, ils 
se "repondent" dans une tenebreuse et 
prof onde unite. 

Nul arbitraire: l'arbitraire est le 
contraire de l'art. Mais une sorte 
d'ordre interieur qui ne se livre pas du 
premier coup et qu'il faut decouvrir 
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par un effort conjugue 
de la raison et de la bonne 
volonte. 

· L' art d' aujourd'hui est 
plein de coquetterie. Il 
est taquin, il est cachot­
tier. Il ne donne plus 
le plaisir gratuitement, 
mais comme, en quelque 
maniere, une prime 
d' assiduite. Les artistes 
s'ingenient a mettre en 
lieu sur le sens de leur 
reuvre etlui construisent 
un abri betonne. Pour 



trouver ce que veut dire un poeme moderne, il faut travailler, 
prendre de la peine, creuser, creuser sans cesse. Et quand on 
a bien creuse, on ne trouve rien. Seulement, dame ! ce rien 
la, c'est quelque chose! 

Je m'egare, mais ne me jugez pas chimerique si je cherche 
a decouper dans votre robe une philosophie de l'art. Songez 
plut6t ace que serait l' entreprise inverse: de tailler une robe 
dans de la philosophie. On n' en etait pas loin, il y a deux ans 
etl' on yreviendra peut-etre. Lesdis-
ciples de Diogene , s'habillaient ex-
clusivement de l trousetdedignite. 
Si nous lancions cette mode, qui 
vous irait a mer- ~, J• veille ? 

G. A. MASSON. 

s6o 

COQUETTERIE FEMININE 

METHODES MALAISES ON parle de" l'eternel feminin "; mais l'eternelle coquetterie est encore 
plus repandue. Les descendantes d'Astarte, de la Reine de Saba, 

d'Isolde, de la Reine Elizabeth d'Angleterre, de Madame de Montespan et 
de la seduisante Lola Montez ( dont !es brillants attraits faisaient !es delices 
de Napoleon III) ne negligent jamais de s'embellir. Peu importe le pays, 
la chaleur ou le froid, ces dames ne demandent pas mieux que d'augmenter 
leur beaute naturelle. Et tres souvent Jes artifices dont etles se servent 
demandent un grand effort d'imagination, surtout en Orient. 

♦ ♦ 

Dans la peninsule malaise, par exemple, la comedienne tache de se 
donner un teint europeen ... "Loin de moi le jaune", 
dit-elle a sa petite glace, qui, n'etant qu'a moitie 
etamee, est tres irompeuse. "Pour epater le directeur, 
qui m'a promis - sur !es tombeaux de ses ancetres 
jaunes - de m'accorder sa protection, ii me faut 
absolument une couleur de roses et d'ivoire ! .. " La 
blancheur liquide sort d'un joli pot nacre, le fluide 
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rose d'un autre. La sauvage imagi­
native exagere le blanc et le rouge, 
car elle n'est pas capable de trouver 
le juste milieu. Quand le directeur 
fidele a sa parole approche la divinite 
pour Jui prouver la protection pro­
mise, elle prie Monsieur de se" mefier 
de la peinture " ... La taquine ... 

Les levres de Mademoiselle 1w 
sont couleur de sang, et la porn-~ • -~y 
made est melangee avec un peu F A --r 
de sucre. "Tu ch'hai la bocca dolce pin de/ mie/e" disait Don Juan (selon Da 
Ponte) a un de ses nombreux flirts. Le Don Juan malais est egalement 
partisan du sucre de la vie ... 

TOUJOURS DES FLEURS 
Les jeunes filles a marier de la Birmanie ne favorisent pas le maquillage. 

"Les brunes sont si chic" dit un proverbe de !'Orient; el Jes indigenes 
n'osent pas modifier ce dicton inspire par l'originalite de !'Est. Consequem­
ment, Ma Chit est contente de poser derriere sa petite oreille une fleur 
exotique et gigantesque, et de porter dans sa main bien modelee, un lotus. 

Si la belle veut paraitre tres virginale, 
pour mieux faire la conq uete d'un 
richevoluptueux,elle cache ses tresses 
d'ebene sous une cascade de ces fleurs 
saintes. Les dames qui, pour gagner 
leurpain,accueillentles messieurs qui 
n'ont pas ete formellement presentcs, 
font parade de rubis magnifiques -
mais tres ma! mantes . . . " Tiens. 
Elle est bien garnie : ii faut etre 
genereux " ... Telle est la pensee de 
l'admirateur d'occasion ; quoique les 

roupies Jui soient tres precieuses, il 
sait jouer le role de parfait gentil­
humme malais. Un veritable homme 
du monde ... 

Les femmes de Ceylan, Ile em­
baumee, tie d'enchantement, croient 
a l'efficacite de l'huile de coco pour 
inspirer le desir. Non seulement 

4t comme onguent pour !es cheveux, 
~l;i~g~:.:;;~~=~'!:_~~~ qui sont litteralement impregnes -r dece produit oleagineux. De la t~te 

jusqu'aux pieds, la charmeuse au teint de chocolat s'en sature ; et son amant 
de camr proclame que l'huile de coco est plus attrayante que Jes bijoux 
d'une couronne. Embellissement a hon marche ; pours~ rendre irresistible, 
la bien-aimee n'a qu'a depenser quelques petits sous. En Europe, augmenter 
la beaute est chose plus onereuse. 

La Ceylanaise enjolilee a un autre beguin : le peigne, qui est d'une 
immense hauteur. L'obligeante tortue de son pays natal donne - hon gre 
malgre- beaucoup d'ecaiile; !'adroit artisan fa~onne des peignes a merveille. 
Le plus blase "mangeur <le femmes" succombe devant ce chef-d'c:euvre. 

♦ ♦ 

LOBES ALLONGES 

A !'Est de l'Afrique, on voit des 
modes et des bijoux extremement 
curieux. Dans la region peu connue 
ou Jes sauvages gloutons font en­
graisser Jes hons missionnaires avant 
de !es manger, la plus belle est celle 
qui a !es lobes d' oreilles Jes plus 
allonges et la jupe (d'herbe) la plus 
courte. La pimpante africaine attache 
a ses oreilles de formidables poids 
afin que les lobes soient entra1nes en 



bas; et si quelque Nclusko trouve la 
robe d'une Selika trop longue- quoi­
qu'elle seterminetout brusquementaux 
cuis-es- la docile jeune barbare l'abrege 
encore. Personne au monde n 'est plus 
complaisant que Mademoiselle Selika. 

♦ ♦ 

L'ecrin de la feroce enchanteresse 
@ est rempli de colliers et de bracelets 

--;:::--;--:-;-~=='----~-c1-h,_::::::,._ innombrables; car ils sont la dot avec 
L_ laquelle attraper le fils d'un chef de 

clan. Au lieu des pierres prerieuses, la dotee se sert des dents humaines ... 
Ces pauvres missionnaires ... 

♦ ♦ 

LES YEUX IND/ENS 
La nature liberale a done l'Indienne d'yeux delicieusement larges et 

limpides. Neanmoins, Moti salit !es paupieres, en haut et en bas, avec du 
kohl, espece de graisse noire. Maquilles ainsi, !es clignements d'yeux de 
Moti ravissent les sens du Rajah. Une toute petite ceillade et le Potentat­
son lime troublee - donne a la seductrice une bague de narine OU un joli 
chale de Dacca. La toute belle enveloppe sa gracieuse silhouette de la fine 
mousseline tramec d'or, et fait trembler ses jambes. Les seins se mettent 
en mouvement; !es corps, bien souple, s'incline; !es mains delicates caressent 
la volumineuse barbe du Rajah. Con­
quete de son Altesse, triomphe de la 
coquetterie indienne. 

❖ + 

Les Fatimas turques ont mis a 
l'etude !'art de seduire l'homme; pour 
lui faire plaisir elles s'engraissent. Les 
Ouled-Nai'l de l'Egypte se font maigrir 
en dansant continuellement ... 

George CECIL. 
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'- CHAPEAUX I 
I \ I 

I 
I PLIANTS 

LE moment ou j'aime le plus les chapeaux des femmes, c'est 
quand elles les enlevent - les robes aussi; la tete que je 

trouve qu'ils coiffent avec le plus d'inexprimable grace, c'est 
une tete de Napoleon, en platre, qui est sur une cheminee, 
chez moi. 

Ce n'est pas que je ne puisse traiter avec competence et 
gravite des choses de la Mode: ainsi de ces chapeaux qui se 
plient, dont j'ai mission aujourd'hui de dire ce que c'est. Tres 
simple, vous allez voir: Tout le monde sait faire les cocottes 
en papier (vous pliez une feuille en quatre, vous rabattez 
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le mlmt chapeau, en 
peau de daim, auquel 
la /afon dont son bord 
t•t rouli ou rabattu 
donne ct• quatre 
dif/irent. a•pect,. I I 

~· \ 
~ 

I 
I 

les coins, vous faites ensuite je ne 
sais quoi, et cela vous donne une 
cocotte, puis un petit bateau ... ) 

Les chapeaux plian ts ne son t pas 
inspires d'un autre principe, seule­
ment vous obtenez soit un casque, 
soit un tricorne ou un bonnet. 

Tres superieur, en comparti­
ment, a n'importe quel compagnon 
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de voyage. Toute seule, vous ne 
vous ennuyez pas une minute: vous 
vous amusez a n'avoir pas le m~me 
chapeau a toutes les stations pour 
dire puerilement bonjour par la 
portiere a Orleans, Marseille et 
Nice-Terminus, ou je vous quitte, 
au bout, vous de votre voyage, moi 
de mon article. 

Chapeau pliant en taffeta, 
couliue, tran,formable, 
retrouui ou baiui, ou 
bien reletii et .erri du 
haul comme un bonnet. 

VAUDREUIL. 



LA CITROEN ET LES SPORTS 

LE GOLF 
10 HP. TORPEDO-LUXE 
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POUR 
MONSIEUR 

Cantine en argent incrusti d' onyx. 
Porte montre en onyx. 

CANTINE S D'AUTO 

LA plus fragile main de chair ( etla plus charmante aussi)­
qui n'est, d'ailleurs, parait-il, qu'assemblage provisoire de 

cent millions de cellules nerveuses fort peu interessantes par 
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Cantine en galuchat gri, ,· gland 
japonais en .soie bleue. lntirieur doubli 
en ,oie bleue et cuir blanc bordi b/eu. 
Trouue en argent, itJoire et cri,tal. 

---.ii 

elles-memes - frottee d'une seule goutte d'essence, mais 
produite par la maceration de tout un jardin de roses, portant 
au doigt, sur un fil d'un metal blanc: le platine, cent mille 
tonnes de charbon de terre resolues au bout de cinq fois mille 
ans sous la forme d'un petit diamant aussi beau qu'une goutte 
d'eau ... c'est un peu pour que cette main puisse caresser 
l'ivoire, l'ecaille, l'ebene, l'onyx et le galuchat, que Dieu mit, 
la ou il vit, le monstre pachyderme; sur les greves baignees 
d' ecume, je suppose,la tortue geante;dans la foret equatoriale, 
sauf erreur, le bois noir, dur, inattaquable; et je ne sais, de 
vrai, en quels lieux, la pierre coloree comparal_ile a l'agathe, 
et l'animal, dont j'ignore le nom, donnant ce cuir verdatre 
et bigarre qui ressemble, plus fin cependant, a la peau du 
crocodile. 

-..1 
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Vous n'allez pas chercher si loin, emportee dans votre 
auto ... Autour de votre cou : la peau ecorchee d'un animal 
sauvage; au-dessus de votre tete: le plumage arrache d'un 
oiseau ; a portee de votre main : ce petit necessaire : votre 
Cantine, cet elegant cimetiere OU l'on peut voir, rangees avec 
ordre comme dans un musee, di verses curiosites de l'Histoire 
Naturelle. 

POUR 
MADAME 

Cantine en ebene. Monture 
argent ooec filet en email ~Leu. 

CELIO. NOLHAC 

ARMORIAL DES ECRIVAINS FRAN 
<;;AIS - DE QUELQUES ACADEMIC IE NS 
BIEN CHOISIS 

QUE le dernier venu passe le premier! Voici Monsieur de Nolhac qui 
gouverne les musees de Versailles, qui est le gardien des plus nobles 

memoires, qui ecrit l'histoire avec abondance et qui est legitimement de 
l'Academie Fran\;3ise. Sa famille, en Auvergne et en Bourbonais, porte 
"d'azur a la nef antique d'or sur un flot d'argent." Avant d'arriver aux 
premiers honneurs de la litterature officielle, la maison de Nolhac occupa 
un rang tres eleve clans la confiserie a Vichy. Il y a une trentaine d'annees, 
un Monsieur de Nolhac faisait sur le vieux-parc d'excellents sucres d'orge 
avec d'autres douceurs. Sans deroger, ii inscrivait ses armoiries sur des 
boites elegantes. Sa maison a disparu vers I goo : cent ans civiere ; cent 
ans banniere ! 

Auvergnat aussi, etait le baron de Barante et m~me de Thiers, la ville 
ou se font les meilleurs rasoirs du pays de France. Baron de !'Empire, pair 
de la Restauration, Academicien en 1828, Barante etait ne Brugieres et 
pretendait remonter a Jean Brugieres, marchand puis receveur des Cens, 
bn1le vif a Issoire en 1526 au titre d'heretique. L'acadeinicien a laisse 



BARANTE 

des -livres celebres que personne ne lit : son 
Histoire des dues de Bourgogne a le style et 
l'agrement d'un feuilleton de la bonne epoque. 

Cette famille a change quatre ou cinq fois 
d'armoiries. Nous reproduisons Jes plus ancien­
nes qui sont aussi Jes plus modestes. 

L'empire avait donne au futur legitimiste 
un reglement neuf d'armoiries "d'azur a la 
croix pattee d 'argent, a la champagne de 
gueules." 

Les Brugieres, avec ou sans Barante, ne 
peuvent pas etre rattaches a l'ancienne famille 
Brugier, de S'-Flour. 

Thiers et S'- Flour, ce serait trop ! ... 

La maison Cleron d'Haussonville sortit de l'ancienne chevalerie de Lor­
raine n'ayant donne aux belles lettres qu'un grand louvetier de France, 
mais ayant pris femme dans la famille de Broglie. Elle servit aussi !'Em­
pire avant d'etre servie par la Restauration. Le premier academicien, car 
ils furent deux, etait le fils du comte de !'Empire, chambellan de Napoleon, 
qui passa au service de la Restauration avec le titre de comte-pair here­
ditaire et mille avantages. 

Le second academicien, marie a une d'Har­
court-Olonde, appartenait a ce groupe du Grand 
Salon, dont ii est plus facile de citer Jes titres 
heraldiques que Jes titres litteraires. 

Les Haussonville aspirent a une parente avec 
S'- Bernard et portent !es armes reglees sous la 
Restauration "de gueules a la croix d'argent, 
accompagnee de 4 Croix treflees du meme. Sur 
le tout, de gueules charge de 5 saffres (aigles de 
mer) d'argent posees en sautoir." Notre dessin 
donne un ecu plus ancien. 

HAUSSONVILLE 

Tous Jes academiciens n'ont pas servi les 
regimes successifs; en voici un qui ne se prcta pas 
a deux mattres: Bonald etait du Rouergue, 0t\ 
sa famille etablit sa filiation depuis 1597. Ce 
puissant genie enracine dans la tradition avait 
ebloui l'Empereur, son adversaire, au point que 
Napoleon lui offrit le gouvernement du Roi de 
Rome. Bonald refusa et attendit le retour de son 
roi. Vicomte par ordonnance de , 8<i1, il fut cree 
baron-pair sur institution de majorat en 1 8 z4. 
II entra a l'Academie Fran~aise en 1 850, laissant 
parmi ses fils un pretre, qui devint cardinal-

BON ALD archeveque de Lyon. Ce digne prince de l'Eglise 
puisait ses mandements dans l'reuvre de son 

pere, ce qui faisait dire aux Lyonnais, pieux mais malins: "Gloria patri ! " 
Les armes anciennes des Bonald sont "d'azur a l'aigle eployee d'or." 

La Restauration Jes modifia ainsi: ecartele; au 1 et 4 d'azur a l'aigle d'or; 
au <i et 5 d'or au griffon de gueules. 

A pres l'ultramontain, on passe au chef du parti catholique liberal, Mon­
talembert, membre hereditaire de la Pairie en 1855, membre de l'Acade­
mie en 1 85 J. II etait ne a Stannor en I 8 1 o. Son auteur' marie a une 
Demoiselle Forbes, etait entre comme cornette dans l'armee anglaise, y 
etait parvenu au grade de colonel en 181 1, avait garde les memes galor1s 
fran~is en 181 4 et avait r~u les honneurs de 
la pairie en 1819. 

L'academicien eppartenait a une ancienne 
famille de chevalerie du Poitou qui, du treizieme 
au. vingtieme siecle, a donne quinze branches 
avec beaucoup de rameaux. Tous portent "d'ar­
gent a la croix ancree de sable." 

❖ ❖ 

Monsieur de Fontanes ne se piquait d'unite 
ni dans la vie, ni dans Jes croyances. Il voulait 
simplement appartenir a une famille d'Alais, 
passee en Suisse, apres Jes guerres de religion, MONTALEMBERT 
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comme protestante. 11 etait de foi tiede et inope­
rante quand ii devint comte de !'Empire en 1 808. 
II afficha du catholicisme quand une Ordonnance 
royale de 1 81 7 l'eut fait marquis. Son existence 
s'est employee a ecrire, et a collectionner Jes 
titres et Jes qualites : Membre de l'Institut, 
President du Corps Legislatif, Grand-Ma'i'tre de 
l'Universite, membre du Conseil prive. 11 mou­
rut en l 8 ~ 1 et fut vite oublie sous une pierre 
tom bale, paree du fier ecu de "sable a la fon­
taine d'argent, au chef d'or charge de trois 
pommes de pin d'azur." 

♦ ♦ 

Apres ces morts, tres morts, voici venir le plus vivant des academiciens, 
journaliste, romancier, auteur dramatique, gentilhomme normand fixe 
dans la Lozere. 

Monsieur Ango de la Motte-Ango, marquis de Fiers, prend les origines 
de sa famille dans Argentan ou Jes Seigneuries de la Motte et de Lezeau 
furent erigees en un seul marquisat la derniere annee du dix-septieme 
siecle pour Nicolas Ango. En 1 71 7, la branche ainee a releve le titre de 
marquis de F1ers, apres une alliance avec l'heritiere des Pelleve-Flers, ce 
qui a ete confirrne le 14 Juillet 186~ par Napoleon III. 

♦ ♦ 

Tels sont Jes delicats echantillons des ernaux 
acaderniques. Un armorial de l'Acadernie Fran-
1,filSe formerait un gros volume, et Jes volumes 
ne doivent jamais etre gros. Il faudrait une 
bibliotheque pour etaler Jes genealogies et pein­
dre les armes de Messieurs les rnernbres de l'In­
stitut. Au surplus ils sont tous gentilshomrnes 
puisqu'ils portent l'epee-l'ino!Jensive epee, qui 
presente le seul danger de les aider a choir, quand 
ils succornbent sous la gloire et sous les ans. 

Jean de BONNEFON. 

FLERS 

De gauche c:i droite: 
Cania Amara et 'Velours 
noir; pditu fleur, de boi• 
s<:ulpt4esetlaquk•;daaP"u 
en taffeta• et eopea'f,l.X 
de cftine d'Amlrique. 

-

B 
DANS 

LE 

0 I 
LA 

s 
MODE 

LA matiere demeure et la 
forme se perd. Ainsi, les 

forets coupees qui descen­
dirent toutes seules jus­
qu'aux scieries par le fild'un 
fleuve d'Amerique, on en 
retrouverait peut-etre un 
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Soulier• d ta­
lon•, bout• de 
pied et boucle•. 
en boi• aculpti. 



Au-deasus et d droite: I 
Torsade, bracelets d ~ 
peigne., en ibine. 

petit morceau d'une des buches sur 
votre pied charmant, main tenant qu' on 
taille dans les bois precieux des boucles 
de soulier. 

Toutdans la nature entre dans tout; 
elle n'est diverse qu'en apparence et 
envisagee avec la debilite de notre 
entendement. Les creatrices de la mode 
sentent confusement cela, que l'obsti­
nation de leurs recherches conduisent 

par !'imagination a la philosophie ; et 
qui feront entrer demain, si on les en 
defie, dans une robe du soir, l' acier etire, 
si beau, et le platine ductile; et placent 
aujourd'hui, avec une simplicite, une 
fraicheur d'inspiration dignes des pre­
miers ages, sur un chapeau de velours, 
ces grappes de cassia-amara, tisane 
vendue quinze sous le quart dans un 
petit sac blanc, chez le beau premier 
herboriste. 

En haut: Bra-

::11;;: c:f1.e~ 
A gauche: Boi• 
d'amaranthe 
dicoupi et ap­
pliqul sur cuir. 

CAYLUS. 

Gro, boutons .culptia, en 
boi,; et /range, de boi, 
d la robe et au chapeau. 
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PLANCHES HORS-TEXTE 

et Armand, faits pour aller ensemble. La robe est un broche blanc P LANCHE 64. Une robe et un manteau d'apres-midi, de Martial I 
ct argent sur fond de velours noir; la tunique, ouverte devant, est 
bordee de renard noir, Grande cape en velours noir, doublee de loutre. i 

PL 65. - La robe d'apres-midi est en crepe tchina et agnella 
briquete, deux tissus de Rodier. L'infidele est habille, par Kriegck, 
d'une jaquette bordee, pantalon gris, gilet droit du bas. 

I 

I 

PL. 66. - De Beer, une robe du soir dont la jupe est toute de 
perles teintees sous une dentelle d'argent. Corsage en mousseline 
brodee de diamants sur un fond d'argent. i 

I 

,8, 



Ii 
Ii 

II 

.. 

[ 

67. - Robe d'apres-midi, de Paul Poiret, en cr8pe noir et crepe 
, ceinture cordonnet et s01e, franges de soie . 

L. 68. - Costume veston, et pardessus a revers de velours, de 
Lus et Befve. 

Pr... 69. -Deux robes deJeanneLanvin: l'uneen crepe brodechenille 
et argent ; chevrons et cocardes en velours. L'autre, la robe de fillette, 
en velours noir et crCpe de chine; boutons d'argent en forme de glands. 

Pr... 70. - Un manteau, de Madeleine Vionnet. 

PL. 71. - De Worth, un manteau et une robe d'apr8s-midi en 
crepe de chine broche or et argent et garni de fourrure. 

RECTO DES PAGES DE CROQUIS 
CONTENUES DANS CE FASCICULE 

(Modele, de LA GAZETIE, 

LES MANTEAUX DU SOIR EN FOURRURE COMBINEE AVEC 

DES SOIERIES DE BIANCHINI ET FERIER. 

Dans ces huit croquis de capes et de manteaux pour le soir, on 
a voulu combiner de toutes les mani8res les fourrures, les velours, 
les lames I les satins. Pour la parrie "soierie" de chacun de ces 
modeles, on s'est inspire uniquement de tissus de BIANCIIJNl, dont les 
MATELASSES MODERNES, notamment, Cpais etmoClleux, parfois melanges 
d'or et d'argent, ajoutent a la richesse des fourrures precieuses. 

,a, 

VERSO DES PAGES DE CROQUIS 
(Modele, de LA GAZETTE) 

N° I. JARRETllh\ES ET JARRETELLES. - Fig. 1, Autant de boucles 
de ruban que de lettres au nom de celle qui les porte (lettres perlees). -
ii, ruban elastique noir horde de strass, boucle de strass. - 5, ruban 
elastique, fermoir et coulant en argent. - 4, une petite cbat.nette fine 
terminee par une medaille ,~ enroule autour du. ruban. - 5, plaque 
d'identite en or grave, fixee a la jarretiere par deux fl.ls d'or. - 6, petites 
plaques d'or emaillees fixt!es a distances J"egulieres sur le ruban 
elastique. - 7, 8, g, pour bas de laine, la premiere jarretiere en drap 
decoupe; la seconde en e1astiq1ie blanc formant entrelacs sur t!lastique 
noir; la troisieme en daim, un t!lastique noir passant dans les bouton­
nieres. -10, jarretiere portant une devise, l'autre jarretiere peut porter 
une devise difft!rente, completant, pJ"ecisant ou bien contredisant la 
premiere. - 11, jarretelle soie et petits diamants. - 1 !J, jarretelle 
monture or, coulant grave. 

N° II. EvENTAIL.5. - Fig. 1, Dentelle d'or. - ii, paradis noir, 
miroir incrustC dans la monture d'ivoire de l'eventail. - 3, Cventail 
en plumes I chatne de perles venant ,'attacher au bras. - 4, plumes 
d'autruche, manche caducee d'ecaille renfermant un nCcessaire a 
fermoir. - 5, Cventail en plumes de paradis blanc I poignCe de jade, 
cordeliere enroulee au centre, en metal, et gland de soie. 

N° Ill. SouuERS, MODi!LES DK PER UGI A. - Fig. 1, Soulier de chasse, 
tige en chevreau, empeigne et contrefort en box-calf acajou, double 
semelle. - 2 1 pour monter a cheval, un soulier en chevreau gris. -
3, soulier bas, en crocodile acajou, 4, soulier en cuir rouge, pour 
la marche. - 5 1 pour la marche egalement, un soulier en cuir jaune 
et daim blanc. 

N° IV. Ls BOliTON DANS LA MODE. Fig 1, Grand bouton dej 
fa.1ence decoree a la manihe des vieilles assiettes , le bouton se coud 
par deux trous, le f1l passe, comme ferait un lien, sur la tige de la 
fleur - 2 1 fruit de fa1ence dCcorC de couleurs vives vert et rose, par 
exemple - 31 bouton bombe en forme de couvercle de soupihe 
en faience dCcoree. - 4, coque de noix laquee en noir I intCrieur 

-
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dorC. - 5, bouton tres gros, unique, en ivoire, formant mCdail1on ou 
reliquaire. - 61 de de cristal, taillC et peint. 

N° V. LBS CANNES POUR DAMES. - Fig. 1, le manche en or, monte 
sur une chamiere, s'ouvre et contient une Cponge imLibCede parfum. -
2, manche en Cb8ne. - 3, canne a musique, en cCramique et platine: 
on appuie sur le houton et ~a vous joue un petit air. - 4, en .ivoire. -
5, elephant lance•parfum montC sur une canne, ]'Clephant est en ivoire 
et or. - 6, manche de canoe en argent et Cmail, s'ouvrant et formant 1 

reliquaire. - 7, coquillage en vraie coquille permettant d'entendre, 
a la ca.mpagne, le bruit lointain de la mer. - 8, manche mirliton, en 
bambou, tout enrubannC de ruban de toile ci~. 

N° VI. LA PLt:MB DE HASSE-COl:R. - Fig. 1, toque couvrant Jes 
oreilles et collier de faisan; motif de plumes partant du cou. -
~. plumes de coq au cou et au manchon. - 3, peigne avec franges 
de plumes tombant sur la nuque. - 4, minoche de pintade ou de poule 
garnissant un col noue et des poignets. - 5, eventail et coiffure en 
faisan blanc de Chine. 

N° VII. BoucLES D'OREILLES. - Fig. 1, Dieu Civa: le cercle en 
or, le dieu en corail, le gland en fil de soie. - 2, hippogriffe (art 
assyrien) or et perles ; un cordon net de soie tenant a la boucle d'oreille 
se noue, d'une part, sur le cou, par deux perles reunies par une agrafe, I 
et, d'autre part, retombe, termini:: aux deux bouts par une perle. 
3, la Comidie, en corail, et la Tragidie, en jade. - 4, le Soleil de Minuit, 
en or. - 5, Saua,tica est un signe cabalistique, porte•bonheur, par 
consequent venu des Indes ; en or incruste de pierres pl'ecieuses. 

N° VIII. LA. FLEUR ARTIFlClRLLE. - Fig. 1, signet de livre en 
ruban, une fleur a chaque extTemite. - ~. en boutons et garnissant 
l'elastique qui tient le gant. - 3 1 bracelet de myosotis sur un ruban. -
4, tres petites fleun, ou petales, entourant la montre et garnissant 
de chaque cote les soufflets du sac. - 5, coiffure et even tail, en 
primevhes. - 6, un bouquet de violeltes de Parme que ]'on porte a 
la main, et qui s'ouvre, contenant une glace et une houppe a poudre. 
7, 8 et g, fleurs en pompon de souliers; sur un soulier en Jame d'or, 
des rubans cousus de boutons d'or. 
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